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Nouvelle Contribution ä TÉtude des Insectivores Soricidae

du Mont Cameroun

(Ergebnisse der Reise Eisentrauts 1957/58)

Par

H. HEIM DE BALSAC, Faculté des Sciences de Lille

(Avec 17 figures dans le texte)

En modeste hommage au Baron Geyr v. Schweppenburg, pionnier du Sahara,

premier Ornithologue ä atteindre le Hoggar
Saharico

Saharicus

Le nouveau voyage du Prof. M. Eisentraut dans le massif du Mont
Cameroun a permis une récolte importante de Soricidae, s'élevant ä 37

spécimens et se rapportant ä 10 types spécifiques différents. Le fait remar-
quable est la capture de 4 espéces (dont Paracrocidura schoutedeni) qui

n'avaient encore jamais été rencontrées dans le périmétre de ce massif
montagneux, et pour deux d'entre ellas 11 s'agit d'une presence assez
imprévue, ä quelque 2.000 kilometres de Tarea oú elles étaient précé-

demment signalées.

Les résultats biogéographiques sont done importants; comme il était

á prévoir il existe une majorité de trois espéces représentant des formes
considérées comme typiquement Congolaises, c'est á dire caractéris-

tiques de la grande forét Centre-Africaine.

La faune forestiére du Mont Cameroun avait déjá fourni maints exemples
analogues; la présence d'espéces orientales ou centrales jusqu'en Afrique

Occidentale est un fait qui apparait de plus en plus fréquent 1
) ä mesure

que les prospections se multiplient et que les études de íaunistique pro-

gressent. Les récentes recherches miammalogiquies effectuées dans la

region du Mt. Nimba ont fourni la démonstration que maintes espéces

considérées comme caractéristiques de la région congolaise ou gabonaise
s'avancaient jusqu'en Haute-Guinée, fait qui aurait bien surpris les

Mammalogistes du debut du XXo ¡siécle. Au point de vue biogéographique
cette présence ä l'Ouest de maintes espéces ne signifie pas qu'il s'agisse

d'une migration ou d'un «glissement» actuéis. II n'est plus á démontrer en
effet que le bloc forestier occidental s'est trouvé largement réuni, sans solu-

tion de continuité, au bloc forestier central ou congolais et cela ä une époque
encore assez récente ('quaternaire). Théoriquement done, la faune des
deux blocs aujourd'hui pratiquement séparés devrait étre la méme; or

1
) Par ailleurs des specimens indéterminés appartenant au Musée de New

York, nous apportent la preuve que Cr. turba Doll., espéce des savanes orien-
tales, s'avance vers l'Ouest jusqu'á Bafia, Cameroun, pour le moins.
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ce fait n'est que parti ellement exact et il existe des espéces paraissant.

bien confinées ä l'un on á l'autre des ees massifs forestiers. Mais ce

qu'il importe de préciser avec le plus grand soin, au fur et á mesure des

Protections, est l'extension, soit vers l'Est soit vers l'Ouest, des diffé-

rentes espéces. En effet les Biogéographes s'acharnent á rechercher les

limites faunistiques dans les obstacles que paraissent présenter les fleuves

aboutissant au Golfe de Guinée.

Le récent travail de Booth 2
) est un exemple typique de cette ten-

dance d'esprit, a nos yeux exagérée. La distribution des espéces dépend

avant tout des interférences entre leur pouvoir d'expansion (fécondité

théorique) et les facteurs physiques et biotiques qu'elles sont appelées

a rencontrer dans la colonisation d'espaces nouveaux. Des obstacles mé-

caniques tels que les cours d'eau peuvent presque toujours étre franchis

de facón directe ou indirecte au cours des temps, et paraissent dune

importance minime eu égard aux autres facteurs. Les cours d'eau ne

représentent guére que des repéres cartographiques commodes lorsqu'ils

coincident avec une limite écologique fixée par ailleurs.

Dans le cas qui nous oceupe la presence de trois espéces congolaises

sur les pentes du Mt. Gameroun montre bien que le cours de la Sanaga,

exemple classique de limite faunistique, n'a pas été un obstacle pour ees

Mammiféres. En ce qui les concerne, la «limite» actuelle doit étre repor-

tée au Rio del Rey ou peut-étre ä la Cross River si tant est que leur

distribution s'arréte effectivement á ees cours d'eau.

Au point de vue de la Systématique des Crocidura, un résultat im-

portant ressort des captures effectuées par Eisentraut. II nous faut désor-

mais reviser nos conceptions sur l'indépendanee spécifique des deux

Crocidures géantes d'Afrique C. giííardi et C. (Praesorex) goliath. II s'agit

en fait d'une lignée (Formenkreis) dont seuls les extrémes géographiques

sont ibien différenciés, et oú une mutation a fait ressortir un, caractére

pigmentaire (melanisme) aussi apparent que fallacieux.

Enfin une remarque, ä l'usage des futurs prospecteurs, ne parait pas

superflue: ä savoir que la capture des Soricidae, méme en des régions

qui paraissent bien connues, réserve toujours des surprises. II est assez.

remarquable que le massif du Mt. Gameroun ait pu livrer á Eisentraut 4

espéces qui étaient restées inapergues au cours des précédentes recher-

ches dans ce secteur, et d'autre part la région de Haute Guinée comprise

entre le Mt. Nimba et Seredou, d'oú provenaient quelque 350 Soricidae,

vient de nous fournir deux types supplémentaires de Crocidura qui

n'avaient pü étre mentionnés dans la publication toute récente que nous

avons faite 3
).

2
)
Booth, The Niger, the Volta and the Dahomey gap as geographic Barriers,

Evolution, March 1958.

3
) Mammiféres Insectivores, in La Réserve Naturelle Integrale du Mont

Nimba, Mémoires I. F. A. N., Dakar 1958.
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Espéces Récoltées

L'oibjet de cette étuide comporte essentiellement 1'examen des espéces

récoltées au cours du troisieme voyage (1957-58) du Prof. Eisentraut et

les enseignements qu'elles apportent ä la Biogéographie, ä la Faunistique

et á la iSystématique. Mais il sera nécessaire de revenir sur les captures

effeetuées au cours de voyages antérieurs afin de préciser certains points

que la précédente étude 4
) avait laissés dans 1'ombre.

Faracrocidura schoutedeni Heim de Balsac

No. 568, 6, 7.2. 1958, Mueli (Lager V), 600 m. Nordseite des Kamerungebirges.

La récolte la pluis remarquable, la plus imprévue, est celle de ce Genre

si particuiier parmi les Soricidae africains, que nous avons décrit ré-

cemment 5
).

Le lieu de capture du Type de Paracrocidura, situé au Kasai prés de

Dibaya-Lubondaie, au sud de Luluabourg, ne laissait nullement présager

que ce Soricidé püt se retrouver au Mt. Cameroun, c'est a dire presque

en Nigéria ä quelque 2.000 Km du point d'origine. Entre temps s'était bien

produite la décou.verte d'une race trés caractérisée de Paracrocidura sur

les hauteurs du Kivu et du Ruwenzori 6
). Mais ce fait ne pouvait apporter

non plus aucune presomption en faveur d'une extension de l'area vers

le Nord-Ouest. La découverte d'Eisentraut conserve done toute sa valeur

faunistique, qui est considérable. En effet il ne s'agit pas seulement d'une

extension remarquable, mais d'un véritable encadrement de Taire géogra-

phique de Paracrocidura. La présence du Genre au Kasa'i, au Kiwu et au

Ruwenzori ne représentait ä tout prendre qu'une répartition lineaire. Mais

sa découverte dans le Massif du Cameroun permet de tracer virtuellement

une zone de répartition qui recouvre la cuvette forestiére centrenafri-

caine. Que cette aire soit continue ou au contraire discontinue n'est pour

l'instant qu'une conjecture. Mais il est probable que la répartition de

Paracrocidura se montrera discontinue. Ce que nous savons aujourd'hui

des biotopes de capture au Cameroun, au Kivu et au Ruwenzori laisse

présager qu'il s'agit d'une espéce de terrains boisés, mais également acci-

dentés, de faible ou de moyenne élévation (de 600 á 2.000 metres). II est

infiniment probable que ce Soricidé se trouve exclu ä la fois des zones

basses, périodiquement inondées, et des tres hautes altitudes.

Depuis notre derniére publication concernant Paracrocidura schoute-

deni, de nouvelles captures se sont révélées. Elles n'apportent pas de

localisations nouvelles, mais constituent un matérial comparatif supplé-

mentaire et fort utile. II s'agit tout d'abord d'un specimen capturé le

4
) Insectivores Soricidae du Mont Cameroun, Zool. Jahrb., B. 85, Heft 6, 1957.

5
) Un Soricidé inédiit et aberrant du Kasai exige la création d'un genre nou-

veau, Rev. Zool. Bot. Afr., LIV, 1-2, 20. X. 1956.
6

) Premiéres données sur la Répartition générale, l'Ecologie et la Variation

morphologique du genre Paracrocidura H. d. B. en Afrique Centrale, Rev. Zool.

Bot. Afr., LIX, 1-2, 28. III. 1959.
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Fig. 4
Sylvisorex ollula Th. (X 4)

Male de Mueli, Mont Cameroun
(Eisentraut leg.)

Fig. 5

Sylvisorex ollula Th. (X 4)

Male de Mueli, Mont Cameroun

Fig. 6
Sylvisorex ollula subsp.

Luluabourg, Kasai
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13 juin 1923 ä Kupelekeve, prés de Luluabourg, Kasai, par le Pére R. Calle-

waert, et appartenant ä 1'American Museum Nat. Hist, de New York, sous

le No. 86.090. Ce specimen est Le second en provenance du district d'oú

venait le Type et constitue un Topotype. La peau est dune préparation

mediocre, mais a conservé les caracteres indiqués dans la diagnose du

Type; il en est de méme du cräne, dont la région occipitale a cependant

été détériorée. D'autre part l'Am. Museum possede, sous le No. 82.484,

un spécimen 6, capturé ä Kalongi (Ruwenzori, 7000 feet), le 20 novembre

1926, par la Ruwenzori-Kivu Exp. (Chapin, Sage, Mathews). C'est le second

animal provenant de Kalongi 7
); la peau est bien préparée, le cräne éga-

lement et les dents en parfait état de fraicheur. (Le sujet porte sur son

étiquette le nom erroné de Cr. fumosa montis.) Enfin l'Am. Museum nous

a communiqué également trois spécimens de Paracrocidura, capturés

récemment par J. Chapin auprés de Lwiro-Tschibati, c'est ä dire dans

le district d'oú provenait le Type de P. schoutedeni maxima. Les peaux

sont admirablement préparées et d'une parfaite fraicheur. Ce matérial

supplémentaire est précieux en ce qu'il confirme tres exactement nos des-

criptions antérieures et qu'il permet d'autre part des comparaisons plus

pertinentes entre les diverses populations. Dans la présente étude nous

pouvons détacher immédiatement les spécimens du Kivu et du Ruwenzori

qui représentent une grande race absolument différenciée de celle du

Kasa'i. Par contre cette derniére demande ä étre comparée attentivement

au spécimen du Cameroun dont elle se rapproche beaucoup. Entre les

deux sujets du Kasai (Type et Topotype) et celui du Cameroun il n'est

pas de différence de taille notable, qu'il s'agisse des dimensions du crane,

des patt.es ou de la queue. Par contre il ressort ä levidence que l'oreille

externe est plus développée chez le spécimen du Cameroun que dans la

race du Kasa'i. II existe d'autre part une certaine différence de pigmenta-

tion des pattes et de la queue. La race du Kasai comme nous l'avions

décrit pour le Type, montre des pattes claires (probablement de couleux

chair sur le vivant), et une queue d'un gris de plomb. Le spécimen du

Cameroun présente au contraire une pigmentation parfaitement noire de

la queue et des extrémités des membres. C'est un exemple de plus que la

mélanisation est un fait ä peu prés général chez les Soricidés de la basse

et moyenne forét du Mt. Cameroun. Les spécimens du Kivu et du Ruwen-

zori montrent une pigmentation des parties núes intermédiaire entre

Celles du Cameroun et du Kasa'i, cette derniére étant la plus claire. Le

pelage proprement dit ne varié dans aucune des populations considérées.

11 est d'un noir absolument uniforme, les faces dorsale et ventrale ne

montrant pas de différence, fut-ce de tonalité. (La vieillissement des peaux,

méme á l'abri de la lumiére, et ä fortiori le séjour en alcool, peuvent

apporter un certain brunissement des poils qui n' existe absolument pas

a l'état frais.) Plus intéressante que la pigmentation semble la variation

7
) Un autre spécimen de Kalongi, dont le rostre a été écrasé, appartient

Field Museum de Chicago, sous le No. 26.245.
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de taille du pavilion de l'oreille, selon les différentes populations. II était

difficile de juger jusqu'ici de oe caractére en raison du nombre restreint

de spécimens et de leur préparation différente. Le matérial nouveau per-

met une comparalson déjá satisfaisante.

Devant les peaux du Cameroun, du Kasai, du Kivu et du Ruwenzori,

dont les oreilles ont été bien préparées, il est loisible de constater une

différence de développeiment du pavilion. La race maxima, en dépit de

sa grande taille, montre une oreille externe comparable á celle du Kasaí,

par conséquent proportionellement plus petite. Le maximum de reduction

se manifeste sur les deux sujets du Ruwenzori. Par contre le spécimen

du Cameroun laisse voir un pavilion plus grand, dans toutes ses dimen-

sions, que ceux du Kasai* et cela pour des animaux de masse comparable.

Nous pouvons done ordonner en une série de taille décroissante l'oreille

externe des différentes populations et cela en partant du Cameroun
pour aboutir au Ruwenzori en passant par le Kasai et le Kivu.

En rósurné, si la population du Congo oriental est tres différenciée

par un accroissement considérable et disharmonique de sa taille (crane),

il parait cependant difficile et arbitraire d'assimiler exactement 1'animal

du Cameroun á ceux du Kasai. Et il semble logique de considérer la popu-

lation extreme du Cameroun comme une sous-espéce particuliére. Nous
proposons de la nommer:

Paracrocidura schoutedeni camerunensis subsp. nov.

Type, S, No. 568, Mueli, Mt. Cameroun, Musée de Bonn.

caractérisé par un maximum de pigmentation mélanique du tégument et

un maximum de développement de 1'oreille externe. Les parties núes:

oreilles, extrémités des membres, queue, sont entiérement noires. Dimen-

sions somatiques et craniennes comparables á celles de Paracr. sch.

schoutedeni du Kasai.

Téte et corps 85 mm, queue 43, Oreille 8, Pied 11. (Mesures de Eisen-

traut.) L. condylo-incisive 23,3 mm, largeur interorbitaire minimum, 4,8 mm,
larg. maxillaire maximum 8 mm, largeur maximum capsule cérébrale

10,4 mm, rangée dentaire maxillaire 11,2 mm, rangée mandibulaire 10,7 mm.

Sylvisorex ollula Thomas

No. 553, 6, 5.2.1958, Mueli (Lager V), 600 m, Nordseite des Kamerungebirges.

Dans la premiere étude concernant les récoltes d'Eisentraut, nous

émettions l'hypothése que S. ollula pourrait bien se rencontrer á la base du

massif du Cameroun, compte tenu du spécimen que nous avions déjá

fait connaitre de la basse Sanaga. L'hypothése est désormais confirmée

et la capture est des plus heureuses pour notre connaissance de l'espéce. II

s'agit en effet d'une de ees formes tant soit peu mythiques, connues

seulement par le Type.
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Le type {6) décrit par Thomas en 1911, en provenance de Efulen prés

la frontiére du Gabon, était resté unique jusqu'en 1957, date oü nous

fames connaitre l'existence dans les collections du Musée de Berlin dune

5 gravide, capturée au Lac Ossa, prés Edea (Sanaga). Celle-ci restait

hélas de peu de secours pour 1 etude, son poil ayant rougi dans l'alcool

aprés un séjour de 50 aunées et ses dents étant par ailleurs comple-

ment abrasées par l'usure.

Fig. 7

Sylvisorex ollula subsp.

Luluabourg, Kasai (X 4)

Le spécimen de Müeli, conservé dans l'alcool, est en état de parfaite

fraicheur, ainsi que son crane et sa denture. Comparé au spécimen type

de Efulen, il montre une coloration dépourvue des tons roux signalés par

Thomas et tout ä fait comparable ä celle de S. lunaris Th. La queue, tout

comme celle de la 9 du Lac Ossa, est tant soit peu plus courte qu'il nest

indiqué pour le Type.

Fig. 8

Sylvisorex ollula Th.

Male de Mueli, Mont Cameroun

II s'agit décidément dun Sylvisorex ä queue relativement bréve, ne

dépassant pas la moité de la longueur tete + corps, proportionellement

plus courte que chez S. lunaris. Le crane (que nous avons tenu á repré-

senter tres exactement, fig. 4, 5, 8 en raison de l'intérét qu'il présente pour

la systématique du Groupe) ressemble essentiellement á celui de S. lu-

naris, mais avec des dimensions supérdeiures, encore que la longueur

condylo-inciisive ne dépasse que de 2 mm celle des plus grands lunaris.

Les différences morphologiques n'ont que peu d' amplitude; en effet S.

ollula ne se distingue guére de lunaris que par un neuro crane légére-

ment mains bombé, des antémolaires maxillaires moins carénées, une
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4 e unicuspide moins réduite en vue occlusale, une incisive inférieure plus

redressée, une derniére molaire supérieure proportionnellement plus ré-

duite, un écartement plus acensé des molariformes supérieures.

On pourrait étre en droit -de considérer S. olíala et S. lunaris comme
des vicariants d'un méme type spécifique, caractérisant Tun l'extréme

Ouest, l'autre l'extréme Est de la forét centre-africaine, autrement dit

comme des sous espéces. Mais la question s'avére plus complexe: II a

été décrit de Kalongi (Ruwenzori), dans l'habitat méme de lunaris, un

grand Sylvisorex soricoides 8
)
qu'Osgood rapproche précisément á'ollula.

II s'agirait done d'établir lequel de ees deux Sylvisorex est le vérdtable

vicariant á'ollula, car il est évident que les trois formes: ollula, soricoides

et lunaris représentent au moins deux espéces differentes.

Le type unique de S. soricoides 9
) n'a pu étre examiné par nous et,

comme il arrive souvent en cette matiére, la diagnose d'Osgood ne permet

pas de résoudre réquation. II faudrait que le cräne de S. soricoides soit

représenté comme nous nous efforcons de le faire pour ollula et lunaris.

Cette discussion de la recherche des affinités pouvant exister entre

les plus grands représentants du genre Sylvisorex se doit d'étre com-

piétée par l'énoncé d'un fait nouveau, d'incidence surtout faunistique,

mais cependant non négligeable du point de vue de la Systématique.

Parmi les Soricidés non déterminés de l'American Museum de New York

nous avons trouvé un grand Sylvisorex sous le No. 86.092, capturé le

20 avril 1923 par le R. P. Callevaert, dans le district de Luluabourg, Kasai.

La peau est insuffisamment bourrée et ne donne pas une impression de

taille réelle. Mais la longueur du pied (16 mm avec ongle) et les dimen-

sions du massif facial (le reste du cräne est broyé) ainsique les mandibules,

montrent qu'il s'agit d'un grand Sylvisorex comparable ä ollula et le

dépassant méme de quelque peu. Le pelage foncé est d'une grande uni-

8
) Conservé au Field Mus. Nat. Hist., Chicago.

9
) A moins que soricoides ne soit qu'un spécimen exceptionellement grand

de lunaris; sa 1. condylo-inoisive (24,5) ne dépasse que de 1,5 mm. celle des plus
grands lunaris (23 mm.).

Fig. 9

Sylvisorex ollula subsp.

Luluabourg, Kasai
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formité sur ses deux faces. Les tons brunátres qui le rebaussent sont

peut-étre, düs au vieillissement de la peau. Les fig. 6, 7, 9 représentent

sous deux aspects le massif facial et la denture, comparables ä ceux

á'ollula. On notera pour le spécimen du Kasa'i la largeur du palais et la

hauteur des couronnes dentaires. Comme différences de la denture il

faut encore signaler: une moindre réduction de la derniére molaire suipé-

rieure, mais par contre une réduction plus accentuée de la 4o unicuspide.

Enfin le talón de la grosse prémolaire maxillaire est assez différent de

celui á'ollula par sa réduction antéro-postérieure. Le résultat de ees modi-

fications dentaires se traduit par un éoartement différent des dents molari-

formes chez le ¡spécimen du Kasa'i par rapport ä celui du Cameroun. II est

difficile d'apprécier la valeur absolute de tels caracteres différentiels por-

tant sur un matériel restreint. Toutefois nous pensons que l'animal du

Kasa'i représente dans le sud du Congo la forme ollula du Cameroun

(sans préjuger de ses relations avec sorieoídes). Au point de vue fau-

nistique Taire de répartition de S. ollula s etend de ce fait considérable-

ment en méme temps qui'' elle se superpose a celle de Paracrocidura (voir

plus haut). Au surplus le Kasa'i apparait plus riche de relictes forestiéres

que ne le laissait supposer letendue de ses biotopes savannisés.

Sylvisorex morio Gray

12 spécimens (9 en peau, 3 en alcool)

No 103 134, 23.-30. 11. 1957, 1600 m oberhalb Buea; 288, 306, 307, 322, 470, 29. 12.

1957—9.'
1. 1958, 1200 m oberhalb Buea; 795, 796, 819, 825, 28.—31. 3. 1958 Musake-

Hütte, 1850 m; 830, 1.4.1958, Hütte II, ca. 3000 m.

Eisentraut a ajouté 12 captures nouvelles de cette espéce aux 36 effec-

tuées lors de son précédent voyage. Ainsi se trouve constituée une série

vraiment impressionnante d'un Soricidé toujours rare dans les collections.

L'espéce est trés caractéristique de la forét de montagne et toutes

les prises sauf une seule, ont été effectuées entre 1200 et 1850 metres.

Précédemment les captures avaient été réalisées entre 850 et 2250 metres.

Le fait nouveau residier dans la présence d'un spécimen piégé ä environ

3000 metres (Hütte II) c'est á dire bien au dessus de la limite de la forét

dans un biotope herbeux qui constitute le milieu électif de Crocidura

eisentrauti. Ce spécimen présente un reflet tant soit peu gris de pelage

au niveau des épaules, mais nous ne tirerons aucune conclusion de ce

détail. Hormis ce point la série montre la méme homogéneité de pelage

et de pigmentation que la précédente. En ce qui concerne la présence

de vibrisses sur la queue, deux spécimens montrent quelques unes de ees

formations éparses ä l'extréme base de rappendice.

Crocidura giííardi ^ goliath de Winton — Th.

No. 744, ?, 15.3.1958, Lsobi prés Bibundi (30 métres).

Le spécimen en question présente un intérét tout particulier á la fois

par son origine géographique et par ses caracteres morphologiques. II

avait frappé Eisentraut des sa capture et effectivement il méritait de
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reteñir ^attention. II nous oblige á reviser les données antérieures et notre
propre opinion ™) quant á la differenciation spécifique des deux plus
grands Soricidés africains Cr. giííardi de Winton et Cr. (Praesorex) qo-
Hath Th.

y

A voir les seuls Types qui out servi ä la description de ees formes
il semblerait évident qu'il .s'agit de deux espéces différentes. Thomas
avait meme créé le genre Praesorex pour goliath ce qui était manifeste-
ment exagéré et fut rejeté par plusieurs auteurs.

A la décharge des Systématiciens il faut reconnaitre qu'il s'agit la
de Soncidae toujours fort rares dans les collections et qu'il fut longtemps
impossible d'examiner des specimens comparatifs. A l'heure présente (un
demi-siécle aprés leur découverte) il n existe qu'une demi-douzaine de
giííardi provenant du Ghana ") et de Nigéria (Br. Museum), deux sujets
de la Hte. Volta (Mus. Paris et I.F.A.N.) et trois autres de Hte. Guinée
(entre nois mains).

De goliath nous ne connaissons que sept exemplaires provenant tous
du ,Sud-Camerou.n (Br. Museum). Le spécimen recueilli á Isobi par Eisen-
traut nous a engagé á revodr le matériel du Musée de Londres. II convient
de considerer séparément plusieurs ordres de caracteres: Dimensions
somatiques et crániennes dune part, nature du pelage et pigmentation
d autre part, et cela sur les populations résidant du Ghana au Cameroun
d abord. Les spécimens de Hte. Guinée demanderont un examen par-
ticulier.

^

C giííardi a été décrite en fonction de sa taille ,supérieure á celle deC manni, de son pelage long, laineux et clairsemé, de sa teinte extré-
mement foncée (brun conñnant au noir, parties núes d'un noir intense).
C goliath a été décrite en fonction d'une taille encore supérieure á la

precedente, de son pelage extrémement long, peu dense et d'aspect rude de
sa temte relativement claire.

II est certain que les dimensions externes (1. du corps, des pieds et de
la queue) variant sensiblement dans la population du Ghana (queue de 69
a 98 mm, pied de 22 á 25 mm).

Le type de goliath comporte un pied de 26 mm et une queue de 109 mm.
Le cráne des giííardi du Ghana varié, selon la 1. condylo-incisive de:

35.6 (Type) 12
) ä 37.3; largeur maximum de la capsule cérébrale- 13 6 á 14 8

Par contre la longueur des arcades dentaires supérieures est remarquable-
ment fixe de 15.8 á 16.1.

Le Type de goliath comporte les mesures suivantes: 1. condylo-incisive
38.5 largeur capsules 15, arcade dentaire sup. 17.1.

™) Insectivores, Réserve int. du Nimba, p 313 1958

l'Univemit^Arrr/
PÚ

-

V
°íí

C
t
uelc

t
ues autres giííardi dans les collections de

i2!Jrt ff

dAccra
'
mai « elles ne nous furent pas communiquées.

1935 p,920
reV1Se Pai" Hayman

'

Mammals from the Gold Coast, Pr. Zoo. Soc,
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En fait la longueur des arcades dentaires supérieures ne varié que de

1 mm des giííardi du Ghana ä goliath, ce qui est insignifiant. La longueur

du massif facial est stable elle aus si dune forme ä lautre. Dans le cräne

les portions les plus fluctuantes sont la largeur des maxillaires et la cap-

sule cerebrale. Mais de toutes facons la longueur totale (condylo-incisive)

ne varie pas de plus de 3 mm (ä peine un dixiéme), ce qui est peu pour

des animaux de cette tallle.

Fig. 10

Crocidura giííardi (X 4,3)

Spécimen de Gouecké, Haute Guinée

La longueur des poils est tres variable dans la population du Ghana.

Le Type de giííardi montre un pelage relativement court et velouté, moins

cependant que chez C. manni qui est de taille tres voisine. Mais deux

spécimens, de Tamale et Zuaragu, possédent une fourrure longue, rude et

peu dense tout ä fait comparable ä celle de goliath.

Fig. 11

Crocidura giííardi (X 4,3)

Spécimen de Isobi, Eisentraut leg.
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Le pelage de tous les goliath provenant du S. Cameroun est long, rude
et lache, dune parfaite homogéneité. En fait il existe des transitions entre
la fourrure de type giffardi et celle de type goliath. La pigmentation par
contre, constitute le facteur le plus frappant, le plus tranché, celui qui a
impressionné les Systématiciens. La population du S. Cameroun (goliath)
montre un pelage que l'on pourrait qualifier de normal: Gris-brun sur la
face supérieure, roussátre sur l'inférieure; parties núes d'un gris-sale.
Tous les autres spécimens examines par nous ou bien cites dans la litté-
rature, depuis le Mt. Cameroun jusqu a la Haute-Guinée sont d'un type
mélanique intense 13

) notamment les parties núes (faces plantaires, queue,
oreille). On ressent l'impression qu'il s'agit dune mutation mélanique qui
n'a épargné que la population goliath du S. Cameroun.

Fig. 12

Crocidura goliath (X 4,3)
Topotype, Bitye, Cameroun

Nous avons signalé un fait analogue dans certaines populations de la
cjrande Crocidure qui avait recu les noms de manni, hedenborgiana, fu.s-

cosa, Ainsi done le caractére le plus tranché et le plus apparent de
giííardi ne parait étre qu'une simple mutation mélanique comme il en
existe chez maints Soricidés et Rongeurs, ce qui signifie que sa valeur
taxonomique reste bien faible.

Beaucoup plus intéressants que cette «mélanisation» semblent étre les
caractéres osteo-dentaires observés sur les giííardi les plus occidentales,
celles de la Haute-Guineé. Nous avons déja signalé 14

)
que les giííardi

du Nimba montraient un resserrement accuse de la région premaxillaire
dü a la largeur des premiéres unicuspides combiné ä letroitesse inter-
maxillaire; aux surplus les 2^ et 3 e molaires sont relativement grosses.

ls
) Avec parfois des panachures blanches du dos et de la queue. Cette der-mere anomahe existe aussi sur le type de goliath et est indépendante de la

mélanisation.
14

) Insectivores. ... Nimba, p. 318.
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Le développement des (temieres molaires détermine sur les arcades, un

allongement qui les rend egales (17 mm) ä celias de goliath, bien que

toutes les autres dents soient plus courtes. Nouis pensions que c etaient

lä des caracteres essentiels de giffardi. Or, La population du Ghana et

Hte. Volta, y compris le type, montre une région prémaxillaire «nórmalo

et des derniéres molaires asisez réduites; il en est de méme chez goliath.

Fig. 13

Crocidura giffardi (X2,4)
Spécimen de Gouecké, Haute Guinée

Ainsi done la population la plus occidentale présente á son actif une

intéresisante particularité osteo-dentaire, qui jointe ä une position géo-

graphique extreme, mériterait sans doute de luí conférer le rang de sous-

espéce particuliére.

En résumé et ä la lumiére des faits nouveaux le complexe giííardi-

goliath apparait comme ne représentant qu'une seule grande espéce, un

Formenkreis, réparti de la Guinée au Gabon, avec des populations ex-

tremes ä caracteres bien trancaés:

Fig. 14

Crocidura giffardi (X 2,4)

Spécimen de Isobi, Eisentraut leg.

Population occidentale (Haute-Guinée) : minimum de taille, pelage re-

lativement court (de type «crocidurien»), pigmentation mélanique uni-

forme, particularités ost.eo-dentaires.

Population oriéntale (S. Cameroun): maximum de taille, pelage tres

long, rude, clairsemé, pigmentation dichroique non mélanique, dents de

type normal.
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Entre ees extremes géographiques et dans les territoires de Hte. Volta,
Ghana, Nigéria et Mt. Cameroun une population en quelque sorte mixte:
pigmentation mélanique comme en Guinée, denture et intermaxillaire nor-
maux comme au ,S. Cameroun, masse corporelle, longueur du pelage
dimensions du crane variables selon les individus, et oscillant entre les
extrémes.

Fig. 15
Crocidura goiiath (X 2,4)

Topotype, Bitye, Cameroun

Selon cette conception c'est le terme giífardi (par priorité) qui devrait
s'appliquer au Formenkreis des plus grandes Crocidures de l'Ouest afri-
cam. II est toutefois dommage que le Type appartienne á une population
mixte et non pas ä un extreme.

II nest pas inutile de faire remarquer que la pigmentation mélanique,
dans le cas de giífardi, ne saurait étre mise en relation directe ou in-
directe avec le facteur climatique humidité: les specimens de Haute Volta,
region de savanes soudanaises arides, sont aussi foncés que celui d'Isobi,'

Fig. 16

Crocidura giífardi
Spécimen de Gouecké, Haute Guinée

biotope forestier le plus arrosé d'Afrique! D'autre part, au point de vue
écologique, giífardi était considérée jusqu'ici comme une forme de sa-
vane, s'arrétant á la lisiére de la zone forestiére. La conception nouvelle
du Formenkreis montre au contraire qu'il s'agit d'un Soricidé assez in-
diíférent a l'humidité et á la couverture végétale. Ainsi s'explique beau-
coup mieux sa présence á la base du Nimba et á Seredou. Enfin la faible
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densité de l'espéce se remarque aussi bien dans les districts de Haute

Guimée ou du Cameroun que dans la zone intermédiaire. II nest que de

faire la comparison avec l'autre espéce «géante» (occidentalis-manm)

qui abonde, sous ses différentes races, dans les mémes regions.

Fig. 17

Crocidura goliath

Topotype, Bitye, Cameroun

Crocidura flavescens (= occidentalis) subsp.

No 766, 742, 759, 750, 760, 751, captures ä Isobi (30 metres), 14.-20.3. 1958.

No! 198' capturé prés Malende (150 metres), 14. 12 1957.

No. 11 capturé ä Buea (1000 metres), 3.11.1957.

Cette série de 8 spécimens s'ajoute aux 4 sujets captures á Buea au

cours du précédent voyage.

En dépiit de la différence d' altitude (1000 metres) nous nous trouvons

en présence dune série absolument homogene. Comme nous l'avons sig-

nalé dans 1 etude antérieure ") il s'agit d'animaux aux formes gráciles,

d'aspect moins lourd que ceux du Ghana ou de la Cote d'Ivoire (tres

différents des C. manni de Nigéria évidemment), comparables par leur

morphologie aux populations du Sud-Cameroun et du Gabon, mais beau-

coup plus foncés que ees derniers. La teinte est d un brun obscur et chaud

sur les parties supérieures avec un reflet plus clair sur la face ventrale

se rapprochant beaucoup de celle de C. occ. kiwu. Cette coloration est

également tout, ä fait voisine de celle de C. nigeriae.

D'ailleurs les plus grands nigeriae et les plus petits occidentalis du

massif du Cameroun exigent, pour étre distingués, une certaine attention.

U faut comparer ä la fois longueur et largeur du pied, longueur condylo-

incisive et volume des dents. Lorsqu'il s'agit de déterminer des rostres

isolés les seuls caracteres distinctifs se résument en ceci: chez occiden-

talis incisives sup. et inf. plus fortes, premiere prémolaire inférieure plus

courte que chez nigeriae, derniére molaire supérieure légérement plus large

et pluis arquée; fosse ante-orbitaire ne dépassant pas la grosse prémolaire

15
)
Insectivores Soricidae du Mt. Cameroun p. 611
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chez nigeriae, chevauchant cette dent chez occidentals. On conceit que Doll-
man, décrivant nigeriae, l'ait prise pour une race de petite taille d'occiden-
tohs. Les captures d'Eisentraut ont lavantage de montier la cohabitation
des deux espéces dans les memes biotopes et d'affirmer amsi leur par-
faite indépendance spécifíque.

Crocidura (poensis?) nigeriae Dollman
No. 539, 547, 663, 3.-23.2. 1958, Mueli (ca. 600 metres]
No. 761, 767, 19.—20. 3. 1958, Isobi (30 métresj.

La question n est plus de savoir si nigeriae Dollman appartient au
groupe occidentaiis, mais bien au contraire si elle constitue une race de
poensis ou une espéce autonome. Les données du probléme ont été ex-
poses antérieurement ™) et il n'y a pas lieu d'y revenir.

Nous avions déja signalé que dans le périmétre du Mt. Cameroun
semblait exister une population mixte dont les dimensions s echelonnaient
de poensis a nigeriae. Les nouvelles captures d'Eisentraut n'apportent
guere d eclaircissements á cette question embarrassante. Si nous alignons
clans une suite progressive les longueurs condylo-incisives des cinq nou-
veaux spécimens nous obtenons:

No. 761, 24,3 mm, 663, 25,2; 767, 25,2; 547, 26,2; 539, 26,5 environ.
On doit reconnaitre que les plus grands poensis de Cöte d'lvoire

atteignent exceptionnellement (1 sp. sur 22] 25 mm. Ceux de Mamfe
(Ossidmgej n'arrivent pas ä cette dimension. Comment classer les indi-
vidus compns entre 24,5 et 25,5 mm? Tant que nous n'aurons pas une com-
prehension claire du peuplement en Crocidures du Gabon et du Moyen-
Congo il sera assez vam de discuter de la Taxonomie du groupe poensis-
nigeriae.

Crocidura büttikoíeri añila Dollman
No. 12, o, 3. 11. 1957, Buea, 1000 m.

Précédemment Eisentraut avait capturé 4 spécimens dans le massif
dont deux a Buea. Nous connaissons aujourd'hui plusieurs sujets pro-
venant du Ghana. En Basse Cöte d'lvoire, il se confirme que l'espéce fait
defaut. Nous ne lavons pas rencontrée non plus dans la nómbrense série
de Soncidés capturés á Seredou en Haute Guinée. L'esoéce est évidem-
ment assez localisée dans 1'extremé ouest de son habitat d oú provient
le Type de büttikoíeri.

Crocidura doiichura Peters

No. 723, 6, 9.3. 1958, Isobi prés Bibundi (30 m).
Ce nouveau specimen est intéressant a comparer aux deux précédentsA premiere vue il pouvait induire en erreur par la bnéveté de sa queue

i44mmj; mais il s'agit ici dun cas pathologique: bien tm'il y paraisse a
peme, la queue a dü étre blessee dans le jeune age et s arréter dans son

16
)
Insectivores Soricidae du Mt. Cameroun, p. 612-613.
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développement; elle porte en effet ä son extrémité une trace de cicatrice.

Le crane est typique par sa forme générale et le bord antérieur de ses

prémaxillaires. La capsule cérébrale est étroite, mais 11 s'agit d'un spe-

cimen de petite tattle comparable ä Cr. dolichura mulricauda. La teinte

générale est tant soit peu plus claire que celle des sujete précédents,

quioique les pieds et la queue soient plus foncés que chez muricauda. Le

trait morphologique le plus intéressant est, á la base de la queue et sur

une longueur de 2 cm, la présence de vibrisses, alors que celles-ci-sem-

blaient faire défaut dans la population du Cameroun. Nous voyons ainsi

combien le caractére est variable dans cette espéce ä «queue nue». Ces

détails rapprochent encore les spécimens du Cameroun de ceux de 1'ex-

treme Ouest (Libéria, Haute Guinée), de merne que deux captures récen-

te* au Ghana (Br. Museum) réduisent le hiatus séparant les populations

des blocs forestiens occidental et central.

Crocidura jouvenetae subsp.

No. 248 (voyage 1954), 6, 5.3.1954, Batoki (Victoria).

Ce spécimen figurait dans la précédente étude sous l'indication «Croci-

dura species». II se montre voisin des formes que nous avons décrites et.

fjgurées 17
) de Haiute Guinée et de Basse Cote d'Ivoire sous les noms de

Crocidura jouvenetae jouvenetae (Nimba) et Cr. jouvenetae ebriensis

(Adiopodoume). Par ses dimensions il se situé exactement entre les deux

races, et par sa coloration foncée il se rapprochede C. jouvenetae. La

question reste toujours ouverte de la position taxonomique exacte et

réciproque des populations groupées sous le vocable jouvenetae d'une

part et celles, géographiquement intermédiaires, se référant ä C. ingold-

byi H. de B. (Ghana) et C. crossei Th. (Asaba). Aucun matériel nouveau

n'est venu aider á la solution de ce petit probléme.

Les formes dont il vient d'etre question posent un autre probléme,

d' ordre géographique et faunistique celui-la.

On doit se demander en effet si leur répartition s etend vers l'Est, au

delä du Mt. Cameroun, soit vers le Gabon, soit vers l'Uelle, ou bien au

contraire s'il s'agit de Crocidures localisées ä l'Ouest de l'Afrique. Le

matériel abondant que nous avons pu examiner en provenance du: Congo

forestier oriental n'a montré aucun Soricidé de ce groupe. Dollman 1
>,

dans sa tentative de elassifteation des Crocidma africain.es, avait placé

C. crossei au voisinage de C. hildegardae Th. A notre sens il n'existe

entre ces deux formes qu'une analogie de taille; il est passé sous nos

yeux un trés grand nombre de C. hildegardae du Congo oriental, et ré-

coltés de la Garamba á l'Upemba. Tous ees animaux ont une queue du type

mince, sans trace depaississement, et dont la vestiture pileuse est autre

que celle du groupe jouvenetae-crossei.

17) Nimba, Insectivores, p. 331 et Soricidae de basse Cote d'l voire. Revue Suisse

Zoologie. T. 65, No. 45. Décembre 1958, p. 943.

18
) Ann. Mag. Nat. Hist. 1915-1916.

© Biodiversity Heritage Library, http://www.biodiversitylibrary.org/; www.zoologicalbulletin.de; www.biologiezentrum.at



216 H. Heim de Balsac Bonn.
I zool. Beitr.

Quant -au cräne et á la denture ils témoignent dun style différent eux-
aussi On aurait pu penser peut-étre que 1 enigmatique C. boydi Doll de
1 Uelle (Type seul connu) se rapprocherait du groupe jouvenetae, en raison
de sa queue légérement épaissie á la base et de son pelage contrasté

En fait C. boydí appartient á une lignée complement différente dont
les auteurs n'avaient pas saisi la réalité, comme nous le montrerons dansune etude ultérieure.

Crocidura (jacksoni?) denti Doll.
No. 552.. 9, 5.2. 1958, Mueli, Kamerungebirge (600 m).

Ce spécimen nous parait tres voisin de Crocidura jacksoni denti
forme assez commune dans le bassin de l'Uelle et la region de l'ltun
Par centre nous ferons des reserves á la conception de Dollman qui con-
sidere denti comme une simple race de C. jacksoni Th., du Kenya Quoi
qu.il en seit des affinités réelles entre jacksoni et denti, cette derniére
n etait pas connue á l'Ouest de Medje et de Faradje. Sa presence dans le

?nna ,
^ CamerOUn const¡tue une acquisition territoriale de l'ordre de

2.000 kilometres.

C. denti devrait logiquement se trouver dans l'Oubangui trancáis et
beige. On aurait pü se demander si «C. occidentaiis picia» Sanderson
decrite de Mamfe (Ossidinge) - et qui n a rien á voir avec le groupe
occidentaiis - ne corresponds pas á C. denti. Vérification faite sur le
lype de C. pida, il n'y a pas lieu d'assimiler ees formes l'une á l autreC p,c,a possede une voüte cérébrale réguliérement arrondie, aux bords
emousses et un endoconide au talonide de M3 , qui ne sont nullement
dans le style de denii.

Crocidura eisentrauti Heim de Balsac"ÄU^ 837
'

838
'

839
'

85°< 851
'
^-3-4.1958, Hütte II, 3000m, Ka-

Cette série de 6 spécimens s'ajoute aux 5 capturés au cour-s du pre-
cedent voyage. Alois que les premiers s etageaient de 1.850 á 2.900 metres
ceux-ci proviennent tous du voisinage du refuge II, vers 3.000 metres

Les caracteres indiqués dans la diagnose se retrouvent ici avec homo-
geneité.

II s'agit dune forme de montagne essentiellement supra-forestiére et
d'altituide, alors que Syivisorex morio est avant tout forestier, ne se ren~
contrant qu'exceptionellement jusqu a 3000 métres. La femelle No 837
portait 2 embryons le 2. 4. 1958.

Le Probleme qui se pose est celui des relations phyletiques avoc C
vulcani, petite forme que nous avons décrite du cratére de Bibundi
(1500-1600 m), enclave forestiére récente dont le sol est une lave non
encore décomposée. On est en droit de se demander sil ne s'agit pas d'un
mdividu exceptionnel ou pathologique vivant dans un milieu aberrant. En
tout etat de cause ees Crocidures ne montrent pas de parenté ni de res-
semblances avec les autres espéces du Cameroun, non plus que de
l'Afrique occidentale.
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Soricidae actuellement recensés du Massif du Mt. Cameroun

(Les espéceis marquées d'un astérique ont été capturées par Eisentraut)

Myosorex preussi Matschie

(Voir discussion in Mammalia T. XX. 1956. p. 153)

* Sylvisorex morio Gray
* Sylvisorex olíala Th.

Sylvisorex johnstoni Dobson

(Nous estimons que cette espéce appartient á la faune du massif)

* Paracrocidura schoutedeni Heim de Balsac

* Crocidura giffardi-goliath De Winton -Th.

* Crocidura ílavescens (= occidentalis) I. Geoffroy

* Crocidura (poensis) nigeriae Doli.

* Crocidura büttikoferi attila Doli.

* Crocidura dolichura Peters

"Crocidura jouvenetae Heim de Balsac

"Crocidura (jacksoni?) denti Doli.

* Crocidura eisentrauti Heim de Balsac

(C. vulcani H. de B.1

Zusammenfassung

Die von Prof. M. Eisentraut während seiner dritten Reise (1957/58) im

Kamerungebirge gesammelten Soriciden umfassen 10 Arten, von denen 4

für das Gebiet bisher noch nicht nachgewiesen waren. Es zeigt sich von

neuem, daß Arten, die nach unserer bisherigen Kenntnis auf Ost- oder

Zentralafrika beschränkt zu sein schienen, sich bis in das westafrikanische

Waldgebiet ausdehnen, und daß Flüsse, die, wie z. B. der Sanaga, als klas-

sisches Beispiel für Faunengrenzen galten, kein Ausbreitungshindernis

bilden müssen.

Außer tiergeographischen Fragen werden an Hand des neuen Materials

auch manche systematischen Fragen geklärt. Die als zwei getrennte Arten

angesehenen Riesenformen Crocidura giffardi und C. goliath müssen zu

einem Formenkreis vereinigt werden. Das gemeinsame Vorkommen von

Crocidura nigeriae und C. ílavescens (== occidentalis) im gleichen Gebiet

zeigt, daß es sich um 2 verschiedene Spezies handelt, wobei nur die Frage

offen bleiben muß, ob nigeriae eine selbständige Art oder dem Formen-

kreis poensis zuzurechnen ist.

Die vorliegenden Arten werden im einzelnen abgehandelt. Besonderes

Interesse verdient das Auffinden von Paracrocidura schouitedeni am Ka-

merunberg (ca. 2000 km von den bisher 'bekannten Fundorten entfernt).

Die am Kamerunberg vorkommende Form wird als neue Subspezies

„ camei unensis" beschrieben.

Mit den vorliegenden Funden erhöht sich die Zahl der im Gebiet des

Kamerungebirges gefundenen Arten auf 13.

Adresse de l'auteur: Prof. Dr. H. Heim de Balsac, Université de Lille, Institut de

Zoologie, 23, Rue Gosselet.
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